








 



  



 

  



 



  



  



 

  



 



  



 

 

 

  



 

 

 



Article recopié du
courrier international

“Dans l’ancien McDonald’s de la banlieue nord de Marseille, on trouve les mêmes chaises et les mêmes
tables que dans n’importe quel autre restaurant de la chaîne de fast-food à travers le monde”, détaille
Marc Bassets, correspondant en France pour le quotidien espagnol El País. À une différence près :
l’établissement ne cuisine plus de frites et de hamburgers depuis près de deux ans, précise le journaliste
qui s’est rendu dans le XIVe arrondissement marseillais.
Après avoir fermé en 2019, le McDo du quartier Saint-Barthélemy a été transformé en banque alimentaire
– baptisée “L’après M” –, grâce à des dizaines de bénévoles. Et, cet été, la mairie socialiste de Marseille a
racheté les locaux “pour quelque 600 000 euros” afin d’en faire “un fast-food social et solidaire” qui
emploiera “des dizaines de personnes”, détaille le journal.

Selon Marc Bassets, ce restaurant est “un symbole” pour les quartiers nord de Marseille, “en proie au
chômage, aux discriminations et aux flambées de violence” :

La France vue de l'étranger Pauvreté 

RENAISSANCE. À MARSEILLE, L’HISTOIRE DE L’ANCIEN MCDO EN
PASSE DE DEVENIR UN “FAST-FOOD SOLIDAIRE”
Inauguré en 1992 dans le XIVe arrondissement de Marseille, le McDo du quartier Saint-
Barthélemy a été contraint à la fermeture en 2019, puis s’est transformé en banque
alimentaire. Cet été, la mairie socialiste a racheté l’établissement afin d’en faire un restaurant
solidaire, raconte El País.

" Lorsqu’il s’est installé en 1992 dans [le quartier Saint-Barthélemy], le restaurant
est devenu un poumon économique. Il a fourni du travail, et quelque chose en
plus. Dans une zone peu commerçante et traversée par des autoroutes et des

voies ferrées, ce McDo […] était l’agora du quartier.”

L’annonce de la fermeture de l’établissement en 2019, suivie d’une liquidation judiciaire ayant laissé 77
employés sur le carreau, avait déclenché “une mobilisation inhabituelle” des habitants, rejoints par des
syndicats et des partis de gauche “afin de préserver le McDo”.Une situation qui n’est pas anodine en
France, ironise le journaliste d’El País :

    " Le paradoxe est qu’il y a vingt ans, les activistes démontaient des enseignes McDonald’s en
guise de protestation contre la malbouffe et le capitalisme. Et qu’aujourd’hui ils en sont à réclamer

qu’un McDonald’s ne ferme pas ses portes.” 

https://elpais.com/internacional/2021-10-06/marsella-del-adorado-mcdonalds-al-fast-food-social.html
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1470160X13003166
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1470160X13003166
https://elpais.com/internacional/2021-10-06/marsella-del-adorado-mcdonalds-al-fast-food-social.html
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1470160X13003166
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1470160X13003166
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1470160X13003166


Extraits sélectionnés
de l'entretien avec

Bruno Latour

QUELS SONT LES NOUVEAUX CONFLITS DE
CLASSES QUI SE DESSINENT AUJOURD’HUI ? ET EN
QUOI SONT-ILS GÉOSOCIAUX ?

« Géosocial » est là pour dire qu’il va falloir
rajouter à toutes les définitions disons classiques
des oppositions de classes, l’ancrage dans le
territoire et dans les conditions matérielles de vie
ou même de survie. Territoire, attention, je ne le
prends pas comme un lieu, mais comme la liste
de tout ce qui vous permet de subsister. Ce n’est
pas géograhique mais, si vous voulez,
éthologique. C’est une façon d’obliger à
rematérialiser l’analyse des classes et donc
d’aviver la compréhension des inégalités. C’est
la leçon que je tire des « gilets jaunes » : la
voiture, les ronds-points, l’essence, la mobilité,
l’habitation ancrent des conflits et obligent à
étendre ce qu’on appelle les « inégalités
matérielles ».

L’argument que nous faisons avec Nikolaj Schultz
après bien d’autres, c’est qu’il y avait dans les
anciennes traditions marxistes un accord de
fond avec les traditions libérales sur le
développement des forces productives qui
allaient permettre de résoudre, ensuite, la
question de la distribution juste ou non des fruits
de ce progrès. Ce compromis historique a
échoué parce que le système de production
détruit ses propres conditions de
développement. C’est l’un des nombreux avatars
de la dialectique ! Elle devait accoucher du
communisme, elle accouche d’un monde, au
sens propre, invivable. Sur ce diagnostic,
beaucoup sont d’accord. Ensuite, la question est
de savoir quelle conséquence on en tire ?

Nous, nous disons que la question de la
production est encastrée dorénavant dans une
autre : celle des conditions d’habitabilité de la
planète. Ce nouvel horizon oblige à distribuer
tout autrement l’échelle des valeurs. C’est un
renforcement, un accroissement du
matérialisme historique, mais qui oblige à
prendre en compte ce que les sciences du
système Terre nous apprennent en plus des
sciences sociales. Le climat est juste l’un des
exemples de ces nouveaux objets. On pourrait 

POURQUOI, SELON VOUS, EST-IL DIFFICILE DE
RÉUTILISER LA NOTION MARXISTE DE « LUTTE DES
CLASSES », ET FAUT-IL LUI PRÉFÉRER CELLE DE «
LUTTE DES CLASSEMENTS », ALORS QUE CE
NOUVEAU CONFLIT DOIT REPOSER SUR UNE
APPROCHE AUSSI MATÉRIALISTE QUE
L’ANCIENNE, ÉCRIVEZ-VOUS… ? ET QU’EST CE
NOUVEAU MATÉRIALISME ÉCOLOGIQUE ?

[...]

https://www.lemonde.fr/idees/article/2018/12/11/gilets-jaunes-une-enquete-pionniere-sur-la-revolte-des-revenus-modestes_5395562_3232.html


dire en effet que c’est « un matérialisme
écologique ». Ainsi l’écologie, c’est la nouvelle
lutte des classes.

« Les classes dirigeantes ont
échoué à basculer de la production
à l’habitabilité. Il faut donc prendre
leur relais, mais avec le même
niveau d’ambition »

[...]

COMMENT LA NOUVELLE CLASSE ÉCOLOGIQUE
PEUT-ELLE GAGNER LA BATAILLE CULTURELLE ?

Justement en s’intéressant un peu au choix des
mots ! Regardez comme les libéraux ont été
malins en inventant l’idée d’un individu libre et
calculateur qui maximise son profit personnel.
Est-ce que ce n’est pas enthousiasmant ? Ou
comment les néofascistes prétendent définir une
nation par ceux qu’ils excluent des frontières ?
Ça capte des énergies puissantes. L’écologie
ennuie, ou prêche. Elle est imbibée de moralisme.
Elle n’enthousiasme pas assez. Elle ne mobilise
pas. C’est pourquoi on la dit « punitive ». Mais ce
n’est pas inéluctable. Il faut travailler les affects.
C’est un énorme travail, mais c’est ce que les
libéraux et les socialistes ont su faire en leur
temps.

[...]

ET QUELLE PLACE FAITES-VOUS AUX INÉGALITÉS
SOCIALES ?

Quelle place je fais ? Vous vous moquez : toutes
les inégalités dites « sociales » sont des
inégalités géosociales. Elles portent toutes sur les
mêmes objets mais rematérialisés : habitat,
nourriture, éducation, mobilité, travail, relations
familiales, division des genres. On n’arrête pas de
faire un procès aux écologistes en leur disant : «
Que faites-vous des problèmes sociaux ? » Mais
qui définit ce qu’est un problème « social » ?
Avant les féministes, « social » ne comprenait pas
la question du genre. Avant les décoloniaux, «
social » ne comprenait ni la race ni l’emprise
coloniale.

Il est incroyable qu’on répète ce mantra sur « fin
du monde fin du mois », alors que la définition de
.

ce qu’est une inégalité « sociale » n’a jamais
cessé de changer. Eh bien oui, le monde s’ajoute
aux fins de mois, comme le genre, la race se sont
ajoutés aux divisions sociales. Un jour il faudra
penser à quitter le XXe siècle. Si la sociologie ne
change pas, ce n’est pas ma faute. En prenant
une définition appauvrie du « social », on arrive
évidemment à considérer l’écologie comme «
extérieure ».

MAIS L’ÉCOLOGIE EST, BIEN SOUVENT,
DAVANTAGE UNE PRÉOCCUPATION DE BOBOS
QUE DE « PROLOS ». COMMENT FAIRE EN SORTE
QUE LES CLASSES POPULAIRES REJOIGNENT LA
CLASSE ÉCOLOGIQUE ?

Cette opposition bobo-prolo est bien
avantageuse pour la droite, qui se drape dans la
défense de la classe ouvrière contre l’hégémonie
prétendue des écolos ! Le fond de vérité de cette
petite astuce c’est que, en effet, les intérêts de
classe sont encore moulés selon les anciens
sillons de la tradition productiviste. Du coup, il est
assez facile d’utiliser l’ancienne lutte des classes
pour la tourner contre les nouvelles. Cela dit, rien
ne change plus rapidement que la définition des
intérêts de classe.

Dans tous les cas que nous étudions Nikolaj
Schultz et moi, nous sommes frappés de voir à
quelle vitesse les alliances s’inversent. A
condition que les deux camps acceptent de
définir précisément leurs attachements et donc
leur territoire de vie, un écolo urbain voit dans
son voisin chasseur un allié, un éleveur qui a
comme ennemi les végétariens se trouve vite
des ennemis communs, un ingénieur astucieux
se trouve à l’aise avec un projet de transition
dans sa ville et ainsi de suite.

D’ailleurs les « classes populaires » sont aussi
difficiles à définir que les fameux « bobos ». Ce
qui manque, et j’en suis cruellement conscient,
c’est la confrontation des intérêts, pour refondre
les alliances. Mais pour cela, il faut inventer des
dispositifs qui permettent enfin aux acteurs de
définir leur territoire. C’est un énorme chantier,
d’accord, mais il évolue vite, et on ne peut pas le
réduire au cliché.



« La question politique, c’est de
discerner quelle composition de
vivants est vivable, encore une fois
au sens propre, et laquelle est
invivable »

De toute façon, c’est plutôt l’écologie qui rejoint
les classes dites « populaires » : après tout, il
s’agit bien de savoir, au fond, quel peuple nous
voulons être sur quel genre de Terre. Voilà le
niveau auquel il faut placer la question.
N’oublions pas que le mot assez affreux «
écologie » est là pour le mot « terrestre »

[...]



Extraits de l'article
bonpote.fr

L’empreinte carbone est un outil
particulièrement efficace pour savoir si son
mode de vie est compatible avec un monde
soutenable. En cinq minutes et quelques clics,
vous obtenez un résultat, traduisant votre
participation plus ou moins grande au
changement climatique. C’est ainsi que les
résultats oscillent généralement entre 2 et 30
tonnes CO2eq/an, avec une moyenne française
à environ 10 tonnes CO2/eq.

Mais cela fait des années que j’entends et lis que
le concept d’empreinte carbone a été inventé
et/ou popularisé par les grands groupes
pétroliers. Que cela soit par des personnes bien
ou mal intentionnées, bien ou mal informées, le
constat est le même : il faut se méfier de cet
outil, qui servirait les intentions des groupes
pétroliers et ferait donc perdurer notre système
basé sur les énergies fossiles. Des activistes
climat aux politiques, ce concept d’empreinte
carbone n’a pas que des alliés.

William E. Rees et Mathis Wackernagel dans les
années 90, on évalue le nombre de “Terres” qui
seraient nécessaires si tous les habitants de la
planète consommaient les ressources au même
niveau que la personne qui calcule son
empreinte écologique.

Ce concept comporte plusieurs limites
importantes et est notamment plus compliqué à
estimer que l’empreinte carbone, qui est
généralement rapportée en tonnes d’émissions
(équivalent CO2, CO2eq) par an. Il existe d’autres
types d’empreintes (water footprint, land
footprint, etc.), mais l’une, bien aidée par des
marketeurs, va émerger bien plus vite et de
façon définitive : l’empreinte carbone.

QUI A INVENTÉ LE CONCEPT D’EMPREINTE
CARBONE ?

Analyse : le concept d’empreinte carbone a-
t-il été inventé par les pétroliers ?

Avant que l’empreinte carbone ne soit la plus
connue, c’est d’abord le concept d’empreinte
écologique qui fut en vogue. Développé par 

LA PROPAGANDE EN MARCHE : DE BRITISH
PETROLEUM À BEYOND PETROLEUM

L’invention du concept d’empreinte carbone est
une chose. Mais pour que le concept ait une
signification pour le grand public et qu’il dépasse
la recherche scientifique, il a fallu une aide
extérieure. Cette aide extérieure est
principalement venue de deux acteurs, British
Petroleum (BP) et Ogilvy. Dès le début des
années 2000, BP, l’un des plus grands
producteurs d’énergies fossiles au monde, 

https://bonpote.com/comment-calculer-son-empreinte-carbone/
https://bonpote.com/comment-calculer-son-empreinte-carbone/
https://perma.cc/U8QC-RR22
https://perma.cc/U8QC-RR22
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1470160X13003166
https://www.footprintcalculator.org/home


cherchait à redorer son blason et pour cela, il a
choisi des méthodes éprouvées par l’industrie du
Tabac.

En juillet 2000, BP a dépensé 200 millions de
dollars de publicités pour annoncer leur
changement de logo et slogan “Beyond
Petroleum” (au-delà du pétrole). Un nouvel
horizon, où BP investirait dans les énergies
renouvelables et sortirait progressivement des
énergies fossiles. Nous connaissons la suite. BP a
continué de lancer de nouveaux projets fossiles
partout dans le monde en y investissant des
milliards, et fait partie des entreprises les plus
polluantes au monde, scope 3 inclus.

[...]

DÉMOCRATISATION DE L’EMPREINTE CARBONE
PAR BRITISH PETROLEUM

Les chercheurs ont constaté qu’aux
alentours de l’an 2000, une nouvelle
tendance est apparue dans les
communications de l’entreprise destinées
au public. Les publicités ont commencé à
se concentrer sur la façon dont les
consommateurs utilisent l’énergie. « Soyez
intelligent en matière d’utilisation de
l’électricité », suggère un publireportage de
2007, qui poursuit : « Chauffez et
refroidissez votre maison efficacement ». «
Améliorez votre consommation d’essence.
» « Vérifiez les émissions de gaz à effet de
serre de votre maison ».

Les experts en manipulation communication de
chez Ogilvy ont ensuite pensé qu’il fallait créer un
lien sentimental entre l’entreprise qui vend du
gaz et du pétrole et le grand public. C’est ainsi
que fut lancée la campagne “BP on the street”,
dans laquelle ils interrogeaient des passants
dans la rue, et qui en répondant donnaient à BP
l’image d’une entreprise proche et soucieuse de
ses clients.
Ils ont reproduit le même schéma lorsqu’ils ont
décidé de démocratiser le terme d’empreinte
carbone et de le faire connaître auprès du grand
public. Sur la période 2005-2007, BP a dépensé
370 millions de dollars de publicité aux Etats-
Unis, dont une grande partie pour que le terme
d’empreinte carbone devienne mainstream.

[...]

REDIRECTION DE LA RESPONSABILITÉ SUR
L’INDIVIDU

Depuis deux décennies, les groupes pétroliers
ont changé de stratégie pour continuer le
Business as Usual. Ils reconnaissent désormais
que le changement climatique est d’origine
anthropique, mais que les efforts sont avant tout
à faire du côté des individus. C’est une stratégie
adoptée par l’industrie du Tabac et qui a été
reprise avec succès par BP, ExxonMobil, Total etc.
Cette étude de Naomi Oreskes et Geoffrey
Suppran le met remarquablement en évidence :

[...]

SOURCE :  HTTPS://BONPOTE.COM/ANALYSE-LE-CONCEPT-DEMPREINTE-CARBONE-A-T-IL-
ETE-INVENTE-PAR-LES-PETROLIERS/

https://bonpote.com/100-entreprises-sont-elles-responsables-de-71-des-emissions/
https://perma.cc/DF67-UCXG
https://www.cell.com/one-earth/fulltext/S2590-3322(21)00233-5
https://bonpote.com/analyse-le-concept-dempreinte-carbone-a-t-il-ete-invente-par-les-petroliers/
https://bonpote.com/analyse-le-concept-dempreinte-carbone-a-t-il-ete-invente-par-les-petroliers/


Moi contre mon grand-père
qui mange du foie gras à Noël,

ce n'est plus moi  contre
Patrick POUYANNE le

président de Total énergie
Camille Etienne

"



Aurelie
Zone de texte
 Eau verte : part de l'eau issue des précipitations atmosphériques qui est absorbée par les végétaux. Cette nouvelle étude prend bien plus en                                 compte le rôle de cette dernière, en particulier l'humidité du sol, dans la résilience de la biosphère, dans la sécurisation des puits de carbone terrestres et dans la régulation de la circulation atmosphérique.



Webinaire "Crises sociales et environnementales : pourquoi tout est relié ?"
G. Escarguel -- LEHNA/UCBL -- 3/03/2021

Ce n’est pas parce que nous sommes 
plus nombreux sur terre que nous 

consommons plus d’énergie
mais

c’est parce que nous consommons 
plus d’énergie que nous sommes plus 

nombreux.



Au 14 rue de l’Épine Prolongée, à Bagnolet (Seine-Saint-Denis), une effervescence encore discrète mais
joyeuse se fait sentir depuis quelques semaines. Les anciens locaux du centre social Tofoletti, situés à la
lisière du parc des Guilands, accueilleront prochainement la première maison d’écologie populaire de
France. Derrière cette initiative : le mouvement écologiste Alternatiba et le collectif Front de mères. « Dans
un contexte d’extrême-droitisation du débat politique, il y a urgence à convaincre les gens et leur
montrer en quoi l’écologie est un outil pouvant les rendre plus heureux », glisse Fatima Ouassak, porte-
parole de Front de mères. La démarche et le lieu sont et seront éminemment politiques.

Deux étages, plus de 960m2, un petit coin de verdure, une future cuisine pour mijoter des plats
collectivement, une bibliothèque, un vaste espace partagé pour accueillir des débats, des ateliers, des
conférences… « L’idée est de faire venir des savants mais aussi de partager le savoir des habitant·es,
mettre en place un échange de savoirs du point de vue des quartiers populaires car nous ne voulons pas
imposer quoi que ce soit, ou faire comme si la conscience écologique était absente des quartiers. Nous
allons co-construire la programmation qui, je l’espère, rayonnera au-delà de Bagnolet », explique Elodie
Nace, porte-parole d’Alternatiba. Sans oublier un volet plus pédagogique, artistique, poétique pour
sensibiliser les enfants et les jeunes, cher à Fatima Ouassak :

Vanina Delmas • 11 juin 2021

VERDRAGON, LA MAISON D’ÉCOLOGIE POPULAIRE PREND SES
QUARTIERS À BAGNOLET
Le mouvement pour le climat Alternatiba et le syndicat de parents des quartiers populaires
Front de mères s’allient pour ouvrir la première maison d’écologie populaire.

 L’ÉCOLOGIE, C’EST AUSSI LA TRANSMISSION CAR CE SONT EUX QUI
HÉRITERONT DE CE MONDE. L’IDÉE EST AUSSI D’INVERSER LA NORME DE

TRANSMISSION : QUAND ON TRAVAILLE AVEC LES ENFANTS ET LES ADOS
DANS LES QUARTIERS POPULAIRES, LES PARENTS SUIVENT. 

Première grande thématique au cœur de leurs préoccupations : l’alimentation. D’ailleurs la première
bataille menée en 2019 par Fatima Ouassak et d’autres mères au sein du collectif Ensemble pour les
enfants de Bagnolet concernait l’instauration d’une alternative végétarienne sérieuse dans toutes les
cantines scolaires. Victoire : l’option végétarienne débarquera dans les assiettes à la rentrée 2021. Un long
et rude combat (à lire ici) alors que c’est une question de santé publique.

https://www.front2meres.org/
https://alternatiba.eu/
https://www.politis.fr/auteurs/vanina-delmas-1678/
https://www.sciencedirect.com/science/article/abs/pii/S1470160X13003166
https://www.ensemble-bagnolet.fr/eeb-mise-en-place-de-lalternative-vegetarienne-a-bagnolet/
https://www.politis.fr/articles/2019/07/a-lecole-du-gout-40713/


« DANS NOS QUARTIERS, LES GENS VIVENT MOINS BIEN, MANGENT MOINS
BIEN, RESPIRENT MOINS BIEN, ONT PLUS DE PROBLÈMES D’OBÉSITÉ ET

DIABÈTE, ETC »

énonce Fatima Ouassak. Une AMAP spéciale a été créée en partenariat avec une maraichère de l’Oise,
des ateliers autour des légumes seront organisés par des associations locales, le rituel du petit-déjeuner
sera primordial… « D’où l’importance d’avoir un lieu avec une belle cuisine. Mais il faut aussi en faire un
moment politique, pour que les familles viennent, s’en emparent, comme dans un centre de quartier,
mais sans mépris de classe et en allant au-delà du simple geste consommateur. »

La mission sociale de cette maison s’érigera pas à pas, et sur le long terme. Mais l’histoire des alliances
qui ont permis sa naissance a commencé il y a quelques années déjà. En 2019, Alternatiba a invité
Fatima Ouassak à La Base pour raconter son combat pour l’alternative végétarienne dans les cantines
scolaires. Front de mères découvre l’importance d’avoir un espace pour s’exprimer, Alternatiba réitère
son invitation. Puis leurs combats se sont peu à peu mêlés notamment autour de la lutte pour la justice
sociale, climatique, la dignité pour tous et contre les violences policières. En juillet 2020, Alternatiba et le
comité Adama ont organisé une mobilisation commune à Beaumont-sur-Oise, ville où est décédé
Adama Traoré dans la cour de la gendarmerie. La génération climat et la génération Adama ont marché
main dans la main, réunis autour d’un slogan puissant « On veut respirer !»

Un premier pas pour construire une écologie populaire, qui s’est accéléré avec le projet de maison. Cette
fois, c’est l’alliance entre le duo d’associations et les élu·es de Bagnolet venant du monde associatif et de
la liste citoyenne qui a été décisive. Sans oublier le soutien du maire socialiste de Bagnolet Tony Di
Martino. L’ambition est grande : faire de Bagnolet l’avant-garde de l’écologie populaire en France, et «
redonner du sens à l’expression écologie populaire dont le sens a été trop souvent galvaudé, utilisé pour
critiquer une vision de l’écologie trop neutre, libérale, coloniale, pavillonnaire… »

Pour le Front de mères qui a connu de nombreux obstacles dans l’organisation de ses événements
précédents, avoir un lieu dédié pour se réunir est une vraie nouveauté. Du côté d’Alternatiba, cela a déjà
été expérimenté avec La Base, dans le 10ème arrondissement de Paris, et ses militants savent à quel
point un local est précieux pour s’auto-organiser efficacement. Elodie Nace confirme :

AVOIR UN CHEZ SOI MILITANT
NOUS A PERMIS DE FAIRE

DAVANTAGE DE FORMATION À LA
DÉSOBÉISSANCE CIVILE, MAIS

AUSSI DE TROUVER DU RÉCONFORT
DANS LES MOMENTS DE LUTTE
DIFFICILE, ET DE CÉLÉBRER LES

VICTOIRES ! EN ORGANISANT DES
ÉVÉNEMENTS OUVERTS AU PUBLIC,
ON SE MET AU CENTRE DU JEU, ON
IMPOSE NOTRE AGENDA. C’EST UN

POINT DE RALLIEMENT VITAL !

Si l’expression « Maison d’écologie populaire »
donne d’emblée le programme politique du
lieu, son vrai nom, Verdragon, laisse plus de
place pour co-construire un nouvel imaginaire
collectif. Il symbolise cette coalition de
pensées, d’actions, vient d’une réflexion
commune, et reflète aussi cet entrelacement
de luttes. Le nom devrait parler aux fans de la
série Game of thrones puisque le verredragon
est une pierre volcanique qui peut tuer les
marcheurs blancs prêts à dévaster le royaume
des vivants. « La série, et en particulier ces
fameux marcheurs blancs peuvent être vus
comme la métaphore du changement
climatique, du désastre écologique et donc la
roche verredragon symbolise la lutte contre le
dérèglement climatique », ajoute Elodie Nace.

https://www.politis.fr/articles/2019/07/a-lecole-du-gout-40713/
https://alternatiba.eu/2020/07/generation-adama-generation-climat-on-veut-respirer/
https://www.politis.fr/articles/2019/07/a-lecole-du-gout-40713/


« Le dragon était déjà un symbole pour Front de
mères car il incarne une puissance politique, la
protection des enfants, et fait donc des mères un
sujet politique alors qu’elles sont habituellement
cataloguées comme douces… », explique Fatima
Ouassak. De plus, le dragon renvoie aussi à la
culture manga, extrêmement populaire auprès des
jeunes des quartiers depuis quelques années.
Déconstruire intelligemment les préjugés sera leur
ligne directrice.

Le 31 mai, Front de mères a commencé en lançant
un « Braquage de la fête des mères » en compagnie
d’Assa Traoré, des femmes de chambres
victorieuses de l’hôtel Ibis Batignoles, de la
sociologue et écrivain Kaoutar Harchi… Cette
dernière a résumé en une phrase le cap à tenir : «
L’écologie ne peut pas être un privilège bourgeois ! »

https://www.politis.fr/articles/2019/07/a-lecole-du-gout-40713/
https://www.politis.fr/articles/2019/07/a-lecole-du-gout-40713/
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